
[1509-1] Hippocrates, Jusjurandum [TLG 0627-013]. 
Intitulé. Ἀγαμεμνόνεια	 φρέατα	 ||	 Ἀγαθὴ	 καὶ	 μάζα	 μετ᾽	ἄρτον	 [marque	 de	 Gilles	 de	
Gourmont	(n°	380	Renouard)]	||	Σπεῦδε	Βραδέως	||	Νόει	καὶ	τότε	πράττε	|| ℂ Venales 
reperiuntur in vico sancti || Ioannis lateranensis e regione camera-||censis collegii apud 
Egidium gourmont || diligentissimum & fidelissimum bibliopolam.  

Colophon. « ℂ Operoso opusculo extremam imposuit manum Egidius Gourmontius 
integerrimus ac fidelissimus primus duce Francisco Tissardo Ambacæo græcarum et 
hebræarum litterarum Parrhisijs Impressor. Anno a natiuitate domini M.CCCCCVIII. Quarto 
Calen. Februa. » (f. Y4v) : « ℂ À ce petit ouvrage de travail a mis la dernière main Gilles de 
Gourmont, le très intègre et très fidèle premier imprimeur à Paris de lettres grecques et 
hébraïques, sous la direction de François Tissard d’Amboise. En l’an 1508 de la naissance 
du seigneur, le quatrième jour avant les Calendes de février ». 

Collation & format. N. ch. : [90] f. ; sign. A4-B4, C6, D4-Y4 ; 4° (≃ 15 cm). 
Types grecs. Premier Saint-augustin Grec de G. de Gourmont. 
Date. Entre le 12 janvier 1509 (= 1508 [a.s.]), dont est datée (« Parrhisijs Pridie Idus Ianuarias. 

1058 [l. 1508] » : « Paris, le jour précédant les Ides de janvier 1508 ») l’épigramme « Ad 
dominum Tissardum » (f. Y3v), et le 29 janvier 1509 (voir H. Omont, « Essai », MSHP 18 
[1891], p. 21 & p. 51, E. Jovy, François Tissard, Vitry-le-François, 1898, p. 50 & p. 94, 
J. Paquier, L’Humanisme, Paris, 1900, p. 64, J. Irigoin, « La véritable (?) édition princeps », 
REG 112 (1999), p. 716, Th. Rütten, « François Tissard », in Ph.  J. van der Eijk (ed.), 
Hippocrates, Leiden, 2005, p. 466-467 & EH8, p. 250), qui est la date portée au colophon 
(voir Colophon, supra), et non le « 29 janvier 1508 » (A. Bernard, « Notice », Les Estienne, 
Paris, 1856, p. 67, ICEP1, p. 299, Th. Rütten, « François Tissard », in Ph.  J. van der Eijk 
[ed.], Hippocrates, Leiden, 2005, p. 465 & p. 471, & BP16, Paris, 2022, n° 101220). 

Tirage. Inconnu, mais sans doute assez moyen, à en juger par la bonne trentaine d’exemplaires 
aujourd’hui localisés (voir Fortune, infra). 

Prix. Inconnu. 
Imprimeur-libraire. L’ouvrage a été imprimé par Gilles de Gourmont (fl. 1499-1533), comme 

l’attestent son colophon (voir Colophon, supra) et ses caractères grecs (voir Types grecs, 
supra), pour lui-même, comme en témoignent la marque typographique « Gilles de 
gourmont » (voir L.-C. Silvestre, Marques, Paris, 1867, t. I, p. 42-43, n° 82 & Ph. Renouard, 
Les marques, Paris, 1928, p. 116-117, n° 380) et l’adresse  portées sur la page de titre (voir 
Intitulé, supra) : voir aussi A. Bernard, « Notice », Les Estienne, Paris, 1856, p. 65, 
H. Omont, « Essai », MSHP 18 (1891), p. 7, p. 17, p. 20-21 & p. 24, E. Jovy, F. Tissard, 
Vitry-le-François, 1898, p. 26 & p. 94, ICEP1, p. 290, J. Irigoin, « La véritable (?) édition 
princeps », REG 112 (1999), p. 716, Th. Rütten, « F. Tissard », in Ph.  J. van der Eijk (ed.), 
Hippocrates, Leiden, 2005, p. 467 & p. 471, & EH8, p. 250. 

Contenu. Page de titre (f. [A1r]), présentant seulement la marque	 (n°	380	 Renouard),	
encadrée	 du	 texte	 grec	 de	 quatre	 maximes,	 et	 l’adresse de	 G.	 de	 Gourmont ; épître 
dédicatoire latine « Franciscus Tissardus Ambacæus Illustrissimo ac serenissimo principi 
domino Francisco Valesio Valesiorum duci, Et Angollismorum Comiti. S. » (f. [A1v]-A2v) : 
voir Dédicataire, infra ; textes latins du « Dialogvs » entre « Prothvmopatris. et Phronimus » 
(f. A3r-D1r) et de l’« Ad Illustrissimum ac serenissimum Principem/ Franciscum Valesium/ 
Valesiorum ducem/ Et Angollismorum comitem/ Francisci Tissardi Ambacæi De iudeorum 
Ritibus Compendium » (f. D1v-F1v), déjà partiellement édités dans H. Omont, « Essai », 
MSHP 18 (1891), p. 52-53 & p. 53-54, intégralement reproduits, sommairement analysés et 
annotés dans EH8, p. 252-264 & p. 264-272, et partiellement traduits dans E. Jovy, François 



Tissard, Vitry-le-François, 1898, p. 54-55 & p. 56-57 ; « Alphabetvm hebraicvm » (F2r), 
offrant le nom et la forme de vingt-sept lettres de « l’alphabet hébraïque » ; texte latin d’une 
grammaire hébraïque intitulée « Ad Illustrissimvm ac serenissimvm/ Principem Franciscvm 
Valesivm/ Valesiorvm dvcem/ et Angollismorvm comitem Francisci Tissardi Ambacei/ 
secvndvm Hebreorvm traditionem grammatica » (f. F2v-S2r) ; « Alphabetvm grecvm » 
(f. S2v) sur cinq colonnes (lettres latines minuscules, lettres grecques majuscules et 
minuscules correspondantes, noms en grec et en latin) ; texte grec et traduction latine 
interlignée de diverses prières et autres pièces liturgiques (f. S3r-X1v) ; texte grec et traduction 
latine interlignée du début (1,1-14, p. 247 Nestle-Aland) de l’« Evangelivm secvndvm 
Ioannem » (f. X2r-X3r) ; texte grec (p. 4-5 Heiberg) et traduction latine interlignée de 
l’« Hippocratis Iusiurandum » (f. X3r-X4v), reproduits dans Th. Rütten, « F. Tissard », in 
Ph.  J. van der Eijk (ed.), Hippocrates, Leiden, 2005, p. 482-485 ; table des « Diphthongi 
propriæ »  & « Diphthongi impropriæ » (f. X4v), suivie de « aliquas circa litteraturæ græcæ 
prolationem regulas » (f. Y1r) ; table d’« Abbreviationes grece » (f. Y1v-Y2r) ; table intitulée 
« Modvs compvtandvi grecorvm » (f. Y2v-Y3r) ; épigramme latine (douzain) de Pierre 
Cordier (fl. 1508-1518) à F. Tissard « Ad dominum Tissardum Ambacæum Iuris vtrivsque 
Doctorem / Græcæ. Hebraicæ. et Latinæ. trium linguarum callentissimum/ Petri Corderij 
Parrhisini σχεδιον et expromptuarium δυοδεκαστιχον » (f. Y3v), en date du 12 janvier 1509 
[n.s.] (« Parrhisijs Pridie Idus Ianuarias. 1058 [l. 1508] »), déjà reproduite dans H. Omont, 
« Essai », MSHP 18 (1891), p. 54 et dans EH8, p. 273  ; épigramme latine (amébée) de 
F. Tissard à P. Cordier « Ad Præstantem/ ac eximium Decretorum doctorem Parrhisium 
Petrum Corderium, cum varia/ ac multiplici litterarum eruditione / ac doctrina, tum 
omnigena et virtutis/ et laudis decore ornatissimum Amœbæum Epigramma » (f. Y4r), en 
date du 13 janvier 1509 [n.s.] (« Idibus Ianuarijs »), déjà reproduite et annotée dans EH8, 
p. 273-274  ; table générale latine du volume (f. Y4v) ; & colophon latin (f. Y4v). 

Dédicataire. « À François de Valois (1494-1547), duc de Valois et comte d’Angoulême », qui 
devait régner sur la France sous le nom de François Ier de 1515 à 1547, est adressée l’épître 
dédicatoire latine « Franciscus Tissardus Ambacæus Illustrissimo ac serenissimo principi 
domino Francisco Valesio Valesiorum duci, Et Angollismorum Comiti. S. » (f. [A1v]-A2v), 
déjà reproduite, avec une traduction française, dans E. Jovy, François Tissard, Vitry-le-
François, 1898, p. 52-54 & p. 116-117, puis dans H. Omont, « Essai », MSHP 18 (1891), 
p. 51-52 et, avec une analyse sommaire, dans EH8, p. 250-251 : F. Tissard y explique avoir 
voulu rendre « possible d’unir la connaissance du latin à celle du grec ou celle de l’hébreu à 
celle du grec ou des trois ensemble » (« usque adeo ut illas tris linguas utpote vel Latina cum 
Græcis, vel Græcarum Hebraicis coniungere, vel illa omnia in unum liceat convenire ») et y 
avoir été « poussé et excité » (« et operam denique meam omnem, omnemque laborem in te, 
qui huius occasionem prebuisti, qui mihi stimulus, qui calcar fuisti, constituat ac collocet ») 
par le jeune prince. – « Le 19 mars 1507 » (P. de Nolhac, « Le premier travail », in 
H. Lebègue [éd.], Mélanges H. Weil, Paris, 1898, p. 299-300), F. Tissard avait déjà dédié à 
ce grand seigneur « la traduction en latin de trois tragédies d’Euripide », qu’il avait faite à 
Bologne entre 1505 et 1507 et qui est conservée dans le Paris, BnF, lat. 7884 (« Ad 
Serenissimum et Illustrissimum Principem Franciscum Valesium, Valesiorum ducem et 
Angolismorum comitem, Dominum suum metuendissimum, Francisci Tissardi Ambacaei, 
Juris utriusque Doctoris, trium tragoediarum Euripidis e graeco in latinum traductio ») : dans 
l’épître dédicatoire « Illustrissimo ac Serenissimo Principi Francisco Valesio Valesiorum 
duci et Angolismorum Comiti, D. suo, metuendissimo Franciscus Tissardus Ambacaeus V. 
Iuris Doctor S. P. D. » (E. Jovy, François Tissard, Vitry-le-François, 1898, p. 25 & p. 96 ; 
& EH8, p. 221, n. 359), il déclarait déjà avoir été « poussé par une force invincible à 
s’arracher aux études de droit pour s’occuper de grec et à entreprendre cette traduction par 
l’amour » qu’il portait « à François de Valois et aussi à sa petite patrie » (E. Jovy, François 



Tissard, Vitry-le-François, 1898, p. 26). – On a également affirmé que le Liber 
Gnomagyricus publié par F. Tissard en 1507 (voir EH8, p. 232-240) avait paru « sous le 
patronage spécial du duc de Valois qui fut plus tard François Ier et n’avait guère alors que 
quatorze ou quinze ans » (E. Jovy, François Tissard, Vitry-le-François, 1898, p. 28), mais 
cette affirmation paraît être gratuite. – Sur l’aspect politico-social de cette publication, voir 
Th. Rütten, « François Tissard », in Ph.  J. van der Eijk (ed.), Hippocrates, Leiden, 2005, 
p. 472-473. 

Remarques. Ni la page de titre (f. [A1r]) ni la table générale latine du volume (f. Y4v) ne 
mentionnent la présence dans le volume de la moindre édition princeps d’un texte grec, 
même si le « hyppocratis iusiurando » est la seule des « pluribus græcis orationibus » à être 
expressément mentionnée dans cette dernière, entre la « Tabula elementorum græcorum cum 
diphthongis et pronunciandi regulis » et les « Abbreviationes græcæ » (f. Y4v). – Ce n’est 
qu’en 1999 que Jean Irigoin a révélé que, « près d’une dizaine d’années avant l’édition de 
Bâle [1518], le texte grec du Serment [d’Hippocrate] avait été publié à Paris […], dans la 
Grammaire hébraïque de François Tissard, achevée d’imprimer par Gilles de Gourmont le 
29 janvier 1508 (1509 nouveau style) » (J. Irigoin, « La véritable [?] édition princeps », REG 
112 (1999), p. 715-716) : « c’est le texte du Serment, inséré dans l’édition de Tissard, qui en 
représente l’édition princeps jusqu’à plus ample informé, c’est-à-dire jusqu’à l’éventuelle 
découverte d’un témoin antérieur » (J. Irigoin, « La véritable [?] édition princeps », REG 
112 (1999), p. 718). – En l’absence d’une nouvelle découverte, celle de J. Irigoin a depuis 
été confirmée dans Th. Rütten, « F. Tissard », in Ph.  J. van der Eijk (ed.), Hippocrates, 
Leiden, 2005, p. 465-491. – La présence d’une editio princeps dans ce volume de 1509, qui 
constitue l’une des cinq premières impressions grecques jamais parues en France et précède 
de trois, vingt et vingt-neuf ans la parution à Paris d’autres éditions princeps analogues (voir 
[1512-1], [1529-1], [1538-1], [1538-2], [1538-3] & [1538-4], infra), est assez surprenante 
dans un tel manuel scolaire : sans doute F. Tissard entendait-il ainsi renchérir sur son Liber 
gnomagyricus de 1507 et montrer de la sorte que l’érudition française pouvait désormais 
rivaliser avec l’humanisme italien (voir Dédicataire, supra.).   

Éditeur. L’éditeur de tous les opuscules du volume est François Tissard (fl. 1502-1509) 
d’Amboise, le premier helléniste à avoir fait imprimer des « ouvrages complètement grecs » 
en France (voir A. Bernard, « Notice », Les Estienne, Paris, 1856, p. 62, H. Omont, « Essai », 
MSHP 18 (1891), p. 4-5, E. Jovy, F. Tissard, Vitry-le-François, 1898, p. 19, J. Irigoin, Les 
débuts, Paris-Athènes, 1992, p. 35), comme l’attestent tout à la fois la formule d’adresse de 
l’épître dédicatoire latine (f. [A1v]), les intitulés du De iudeorum Ritibus Compendium (f. D1v) 
et de la Grammaire hébraïque (f. F2v), l’épigramme latine de P. Cordier à F. Tissard (f. Y3v) 
et celle de F. Tissard à P. Cordier  (f. Y4r), ainsi que le colophon latin du volume, où 
l’imprimeur G. de Gourmont affirme avoir travaillé « sous la direction de F. Tissard » : voir 
Contenu, supra. Nul n’en disconvient : voir par exemple A. Bernard, « Notice », Les 
Estienne, Paris, 1856, p. 65, H. Omont, « Essai », MSHP 18 (1891), p. 15, E. Jovy, 
F. Tissard, Vitry-le-François, 1898, p. 50, ICEP1, p. 290, J. Irigoin, « La véritable (?) édition 
princeps », REG 112 (1999), p. 716, Th. Rütten, « F. Tissard », in Ph.  J. van der Eijk (ed.), 
Hippocrates, Leiden, 2005, p. 467 & p. 471, & EH8, p. 250. 

Manuscrit employé. J. Irigoin, qui a collationné le texte du Serment d’Hippocrate édité par 
F. Tissard sur celui de l’édition (1927) de I. L. Heiberg, a estimé que « le modèle utilisé par 
l’éditeur parisien » devait appartenir « au groupe des recentiores », c’est-à-dire à celui de 
« deux témoins du XIVe siècle, R (Vaticanus gr. 277) et U (Urbinas gr. 68)  », et que 
« l’édition de Bâle » reproduisait « avec une grande fidélité celle de Paris », mais qu’il était 
« difficile d’en dire plus en raison de la brièveté du texte » (J. Irigoin, « La véritable [?] 
édition princeps », REG 112 (1999), p. 716-718). Th. Rütten a pour sa part établi que 
« Tissard’s text certainly does not correspond ton any of the recentiores known to 



scholarship so far » (Th. Rütten, « François Tissard », in Ph.  J. van der Eijk [ed.], 
Hippocrates, Leiden, 2005, p. 478). 

Ecdotique. Comme l’indique son double titre gréco-latin (f. X3r : « Ἱπποκράτους	Ὅρκος » & 
« Hippocratis Iusiurandum Pro Medicis »), « le texte du Serment est disposé à raison de dix 
couples de lignes à la page, chaque couple étant formé d’une ligne de grec surmontant la 
traduction latine infralinéaire » (J. Irigoin, « La véritable [?] édition princeps », REG 112 
[1999], p. 716). Cette version latine littérale est manifestement indépendante de celle de 
Niccolò Perotti (†1480) – voir J. Irigoin, « La véritable [?] édition princeps », REG 112 
(1999), p. 717-718 – et de toutes les autres : voir Th. Rütten, « François Tissard », in 
Ph.  J. van der Eijk (ed.), Hippocrates, Leiden, 2005, p. 478-481. – Pas d’autre paratexte 
critique ou exégétique. 

Critique. Dans l’ignorance où nous sommes des sources manuscrites exactes de l’édition 
princeps du Serment d’Hippocrate, il est impossible d’affirmer quoi que ce soit de certain 
sur les pratiques critiques de F. Tissard.  

Fortune. Une grosse trentaine d’exemplaires (trente-quatre) de cette impression sont 
aujourd’hui localisés dans les bibliothèques publiques d’Europe et des États-Unis (voir 
BP16, Paris, 2022, n° 101220) : sa diffusion a donc dû être relativement limitée. – Si le texte 
de l’édition princeps du Serment d’Hippocrate qu’elle contient est la source directe (voir 
Manuscrit employé, supra) de celui de l’édition de Bâle (1518), l’un et l’autre ont été 
remplacés, dès 1526 par l’édition princeps (aldine) de la Collection hippocratique : voir 
J. Irigoin, « La véritable [?] édition princeps », REG 112 (1999), p. 715. 

Exemplaires consultés. Augsburg, Staats- und Stadtbibliothek, 4 Jud 154, Gent, 
Universiteitsbibliotheek, BIB.BL.158/2, München, BSB, 4 L.as.220, Paris, BnF, RES-X-
1574, Wien, ÖNB, 73.H.14(Adl) & Zürich, Zentralbibliothek, Ink K 350,8. 

Bibliographie. A. Bernard, « Notice historique sur les premières impressions grecques exécutées en Europe et 
principalement à Paris », Les Estienne et les types grecs de François Ier. Complément des annales 
stéphaniennes renfermant l’histoire complète des types royaux, enrichie d’un spécimen de ces caractères et 
suivie d’une notice historique sur les premières impressions grecques, À Paris, Edwin Tross, 1856, p. 65 & p. 
67 ; L.-C. Silvestre, Marques typographiques ou Recueil de monogrammes, chiffres, enseignes, emblèmes, 
devises, rébus et fleurons des libraires et imprimeurs qui ont exercé en France, depuis l’introduction de 
l’Imprimerie, en 1470, jusqu’à la fin du seixième siècle : à ces marques sont jointes celles des Libraires et 
Imprimeurs qui pendant la même période ont publié, hors de France, des livres en langue française, Paris, 
Imprimerie Renou & Maulde, 1867, t. I, p. 42-43, n° 82 ; H. Omont, « Essai sur les débuts de la typographie 
grecque à Paris (1507-1516) », Mémoires de la Société de l’Histoire de Paris et de l’Île-de-France 18 (1891), 
p. 4-5, p. 7, p. 11, p. 15, p. 17, p. 20-24 & p. 51-54 ; E. Jovy, François Tissard et Jérôme Aléandre. Contribution 
à l’histoire des origines des études grecques en France, Vitry-le-François, J. Denis, 1898, fasc. 1, p. 19, p. 25-
26, p. 28, p. 50-57, p. 94-100 & p. 116-120 ; P. de Nolhac, « Le premier travail sur Euripide : la traduction de 
François Tissard », in H. Lebègue [éd.], Mélanges Henri Weil. Recueil de mémoires concernant l’histoire et la 
littérature grecques dédié à Henri Weil, membre de l’Institut, doyen honoraire de la Faculté des lettres de 
Besançon, ancien maître de conférences à l’École normale supérieure, ancien directeur d’études à l’École des 
hautes études, à l’occasion de son 80e anniversaire, Paris, A. Fontemoing, Éditeur,1898, p. 299-300 ; 
J. Paquier, L’Humanisme & la Réforme. Jérôme Aléandre, de sa naissance à la fin de son séjour à Brindes 
(1480-1528. Avec son portrait, ses armes, un fac-simile de son écriture et un catalogue de ses œuvres, Paris, 
E. Leroux, 1900, p. 64 ; R. Proctor, The Printing of Greek in the Fifteenth Century, Oxford, University Press, 
coll. « Illustrated Monographs Issued by the Bibliographical Society » (8), 1900, p. 13-15 & p. 83-93 ; 
Ph. Renouard, Les marques typographiques parisiennes du XVe et XVIe siècles, Paris, H. Champion, 1928, p. 
116-117, n° 380 ; ICEP1, p. 299, n° 190 ; J. Irigoin, Les débuts de la typographie grecque, Paris-Athènes, 
Daedalus-Société des Études Néo-helléniques, coll. « Conférence Émile Legrand », 1992, p. 35-36 ; Jean 
Irigoin, « La véritable (?) édition princeps du Serment d’Hippocrate », Revue des Études grecques 112/2 
(1999), p. 715-718 ; H. D. L. Vervliet, « Greek Typesfaces of the Early French Renaissance. The Predecessors 
of the Grecs du Roy » (2002), The Palaeotypography of the French Renaissance. Selected Papers on Sixteenth-
Century Typefaces, Leiden-Boston, Brill,  2008, t. I, p. 368-369 ; Th. Rütten, « François Tissard and his 1508  
edition of the Hippocratic Oath », in Philip  J. van der Eijk (ed.), Hippocrates in Context. Papers Read at the 
XIth International Hippocrates Colloquium (University of Newcastle upon Tyne, 27-31 August 2002), Leiden, 



Brill, coll. « Studies in Ancient Medicine » (31), 2005, p. 465-491 ; EH8, p. 221, p. 232-240  & p. 250-274, 
n° 6 ; H. D. L. Vervliet, French Renaissance Printing Types. A Conspectus, New Castle, The Bibliographical 
Society, The Printing Historical Society & Oak Knoll Press, 2010, p. 365, n° 340 ; & BP16, Paris, BnF (en 
ligne), 11 mai 2022, n° 101220. 

 


